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1. DESCRIPTIF DES TERMES DE REFERENCES 

Projet : PASA Algérie 

Composante : Amélioration des filières agricoles « dattes », « piment » et « pomme de terre » à Biskra 
et à El Oued 

Activités de la mission : Processus 1 : Analyses et études  

 1.6 Réaliser une étude de conservation des variétés autochtones piment et datte 

 1.7 Élaborer un diagnostic sur l’utilisation et la gestion des ressources en eau 

 1.9a Etudier l’impact environnemental de l’application des pesticides 

 1.9b Etudier l’impact environnemental de la fertilisation organique et minérale  

 1.10 Etudier les techniques de la protection / réhabilitation des sols 

Contribution :  

Processus 4 : Appui à la planification des projets collaboratifs 

Processus 5 : Appui à la mise en œuvre des projets collaboratifs 

Poste : Expert international court-terme et experts nationaux court-terme 

Mission : Expert international :  

Encadrement, accompagnement et renforcement des capacités des experts nationaux 
courts termes pour la réalisation des études d’analyses environnementales dans les 
Wilayas de Biskra et El Oued  

Experts nationaux 

Date : Prévision : Du 18.03.2021 au 18.11.2021 

Lieu : Algérie / Wilaya de Biskra el El Oued 
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2. ANALYSE GLOBALE ET PREMIERES RECOMMANDATIONS 

L’analyse globale et les recommandations sont basées sur quinze enquêtes meso (douze types d’institutions) réalisées 
entre juin et juillet 2021 par les experts nationaux, Khaled Laiche et Ahmed Allali. Ces résultats sont considérés 
préliminaires.   

 

2.1 Analyse globale 

Si l’on note une grande diversité de réponses des personnes des douze institutions enquêtées, il ressort assez 
clairement les points suivants : 

 Les principaux facteurs perçus motivant la production de pomme de terre sont avant tout l’eau gratuite et l’accès 
facilité au foncier, puis l’attractivité des prix et l’électricité subventionnée. La politique agricole et les subventions 
d’état ont actuellement peu de poids dans les décisions ;  

 La chaine de valeur pomme de terre d’El Oued est perçue comme non durable avec les techniques de production 
actuellement employées ; 

 Toutes les personnes enquêtées perçoivent des impacts négatifs de la production alors que 40% d’entre-elles 
indiquent quelques impacts positifs ; 

 Les impacts environnementaux négatifs perçus de la production touche surtout les ressources en eau et en sol 
ainsi que les pollutions de l’eau et du sol par les engrais et les pesticides ; 

 Les impacts positifs perçus touchent surtout l’accroissement de la biodiversité animale et la création d’un 
microclimat ; 

 Si la DSA et la chambres d’agriculture sont les institutions d’état les plus souvent citées pour guider la production 
de pomme de terre, ce sont les grainetiers qui sont le plus consultés par les producteurs pour le choix et 
l’utilisation des pesticides mais aussi dans certains cas pour la vulgarisation ; 

 La perception du manque de service dédié en matière de vulgarisation, sensibilisation et conseil est évoquée par 
plus d’un tiers des personnes enquêtées ; 

 Pour les choix en termes d’engrais organiques, de préparation du sol et l’entretien des parcelles, les agriculteurs 
font plutôt confiance à leurs expériences et à celles de leurs voisins ; 

 La faiblesse de la mise en œuvre et du contrôle du cadre légal revient régulièrement et constitue une contrainte 
à la gestion durable de la pomme de terre sur le terrain ; 

 Une minorité des personnes enquêtées à une connaissance de statistiques sur les productions et rendements 
de la pomme de terre, des pratiques d’irrigation par rapport aux besoins, des niveaux de pollutions, des résultats 
des analyses de sol et d’eau et des tendances de production depuis ces dix – quinze dernières années; 

 Pour les personnes enquêtées, la pomme de terre d’El Oued est de première qualité mais il ne se dessine pas 
de tendance de demande pour des productions bio ;  

 Les actions immédiates et prioritaires souhaitées par les acteurs visent à mieux préserver les ressources en eau 
et en sol, tout en améliorant les services d’appui à la chaine de valeur, mieux contrôler le respect des lois et 
réguler la stabilité du marché y compris par la motivation à l’exportation ; 

 Les grainetiers ont un rôle intermédiaire de commerce et de conseil entre les firmes d’intrants et les producteurs, 
formés principalement par les firmes avec peu d’information sur les questions environnementales et les exigences 
de produits phytosanitaires pour l’exportation. 
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Ces résultats indiquent qu’au niveau méso, les acteurs restent préoccupés par la durabilité du système de production 
de la pomme de terre, par la dégradation des ressources en eau et en sol que cette production engendre ainsi que les 
pollutions qui y sont associées. D’après eux, les actions immédiates et prioritaires consistent à trouver des solutions 
pour remédier à cette dégradation, ainsi qu’à améliorer les services d’appui à la production et à la régulation des 
marchés. En matière d’appui, il ressort que la majorité des personnes enquêtées, toutes impliquées directement ou 
indirectement dans cette production, n’a pas de vue intégrée des itinéraires techniques, des pratiques et des données 
sur cette filière. Ainsi, selon le thème, entre un tiers et la moitié d’entre-elles n’est pas au courant ou pense qu’il n’existe 
pas de services spécifiques dédiés. Cette méconnaissance peut être issue de différentes causes qu’il s’agira de 
vérifier : manque de coordination ou de concertation entre les institutions, faible partage de l’information, manque de 
clarté dans le rôle de chacun. Le faible contrôle de l’application des lois et le faible suivi sont des facteurs aggravant 
de la non durabilité du système actuel de production et semblent impacter significativement les tendances de pollution 
et la gestion des déchets des pesticides.  

 

2.2 Recommandations préliminaires 

(Uniquement basées sur les résultats de ces enquêtes) 

1. Organisation d’un atelier d’information et d’échange auprès des acteurs méso sur la connaissance et 
l’expérience de la production de pomme de terre à El Oued, avec préparation d’un livret contenant des fiches 
synthétiques1 actualisées pour ces institutions. 

 Objectif : Réduire la méconnaissance relative à cette production et clarifier le rôle des différents acteurs 
dans l’appui. 

2. Organisation d’un atelier d’information et d’échange sur les pesticides, avec préparation de fiches techniques 
synthétiques pour les grainetiers, avec la participation du DSA et de la chambre d’agriculture. 

 Objectif : Les grainetiers étant les principaux interlocuteurs des producteurs en matière de choix, 
d’utilisation et de gestion des pesticides, renforcer leur capacité à conseiller les producteurs en matière 
d’environnement, de santé humaine et de compatibilité pour les productions d’exportation.     

3. Suite à l’atelier (point 2), assurer à travers les structures étatiques un suivi et un contrôle beaucoup plus 
régulier en matière de forage, de suivi des nappes et qualité d’eau, de gestion du foncier cultivé, de pesticides, 
d’irrigation, de lien recherche-vulgarisation, en lien avec le renforcement du cadre légal et des moyens pour 
le faire appliquer. 

 Objectif : Renverser la situation actuelle d’activité informelle, de pratiques minières et d’absence de 
standardisation dans la gestion de la pomme de terre.     

4. Rendre disponible les résultats d’étude du PASA/AFC sur la pomme de terre auprès de ces institutions. 

 Objectif : Valoriser le travail du projet auprès des utilisateurs des résultats d’étude. 

5. Restituer et discuter spécifiquement, par exemple à travers un séminaire, les résultats et recommandations 
de l’étude environnementales relatifs à l’eau et au sol, ressources pour lesquelles des solutions rapides et 
prioritaires sont jugées nécessaires par les acteurs méso. 

                                                

1 Par exemple : Le cadre légal (agriculture, environnement, irrigation, gestion des déchets, etc.), les surfaces, productions, 
rendements et destinations des pommes de terre ; rôles des acteurs dans la CDV, les itinéraires techniques et les variétés utilisées, 
la fertilisation organique (normes et pratiques), la fertilisation minérale (normes et pratiques), les pesticides (normes et pratiques), 
l’irrigation (normes et pratiques), les résultats d’études sur l’eau et le sol, les impacts environnementaux. 
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 Objectif : Obtenir un consensus technique parmi les acteurs méso sur les options de production durable 
de la pomme de terre à El Oued. Ce consensus pourrait alors servir de support à des recommandations 
légales et politiques pour le comité de pilotage du projet et pour le MADRP.  

6. Basé sur les résultats de l’étude environnementale et des études sur ces trois chaines de valeur, organiser 
un atelier stratégique de réflexion avec les acteurs de la filière (méso, politique, représentants des 
producteurs) sur les tendances et les facteurs de tendance, les points positifs et négatifs perçus pour proposer 
une feuille de route pour une production raisonnée en termes environnemental. 

 Objectif : Permettre de traduire les diagnostics et les analyses environnementales en 
recommandations stratégiques et politiques pour le MADRP. 

 

3. RESULTATS DES ENQUETES MESO 

Les enquêtes auprès des acteurs institutionnels de la chaine de valeur pomme de terre à El Oued visent à identifier 
leur perception sur les dimensions environnementales incluses dans l’étude PASA/AFC. Nous présentons ici les 
résultats préliminaires à partir de 15 entretiens.  

 

3.1 Durabilité du système de production de la pomme de terre à El Oued 

Globalement, les acteurs perçoivent le système de production de la pomme de terre à el Oued comme non durable en 
fournissant un total de 16 raisons, surtout en ce qui concerne la surexploitation en eau.  

Si près de la moitié des acteurs évoquent quelques points environnementaux positifs de la production de pomme de 
terre (microclimat, diversification de la faune souterraine et des oiseaux, apparition de petits écosystèmes de 
vie et effet contre la désertification) ils sont tous d’accord pour dire que cette production a surtout des impacts 
négatifs sur l’environnement. Parmi les 14 types de réponses, les plus souvent citées sont la surexploitation de l’eau 
et rabattement de la nappe, la pollution des nappes par l’engrais organique et minéral, l’utilisation abusive de 
pesticides, l’appauvrissement et érosion du sol et la diminution de la végétation locale. L’impact sur l’eau cumule 
54% des réponses, suivi par celui sur le sol avec 26% des réponses. 

Toutes réponses confondues, la surexploitation des ressources naturelles (en particulier l’eau et le sol) et la 
pollution sont donc les deux principaux impacts perçus par les acteurs qui remettent en cause la durabilité de la 
pomme de terre.  

Les résultats de l’étude de la chaine de valeurs pomme de terre indique que pour l’instant, la durabilité est gérée 
surtout en recherchant des terres de plus en plus éloignées et en creusant des forages plus profonds. Cette stratégie 
suggère des frais de production en augmentation en raison des distances à parcourir, des tronçons de piste à ouvrir 
pour l’accès et des générateurs à acheter en dehors des zones électrifiées. Une autre option, moins utilisée, est 
d’effectuer des rotations avec d’autres cultures ou du fourrage ou encore d’apporter du sable en quantité sur les 
parcelles pour renouveler la fertilité et limiter les nématodes.  

  

3.2 Perception du niveau d’exploitation des ressources naturelles 

Les acteurs sont unanimes pour dire que l’eau est la ressource naturelle la plus exploitée par le système de 
production de la pomme de terre à El Oued, ce qui confirme sa non durabilité si rien n’est fait. Le sol vient en deuxième 
position, suivi par la ressource en fumier. La couverture végétale naturelle et les palmes de palmier ne sont 
globalement pas des ressources considérées comme surexploitées. 
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Le niveau d’exploitation des ressources naturelles continue à s’accroitre en raison du maintien de l’exploitation des 
terres, que les acteurs attribuent surtout au fait que 1) l’eau est disponible et gratuite, 2) l’accès au foncier est 
facilité et 3) le prix des pommes de terre demeure en général attractif. L’électricité subventionnée est également 
considérée, dans une moindre mesure, comme un facteur de motivation. Les aides d’état et les politiques agricoles 
sont perçus aujourd’hui comme des raisons secondaires du développement de la chaine de valeur. Il faut dire que 
depuis 2015, avec la crise des hydrocarbures, les crises financières et l’instabilité politique, la majorité des projets 
agricoles a été gelée (Evaluation du projet PAP-ENPARD, 2019) et le soutient à l’agriculture a fortement baissé. 

 

3.3 Perception de la qualité de la pomme de terre d’El Oued 

Malgré les impacts environnementaux perçus par les acteurs, la grande majorité des acteurs méso indique une bonne 
qualité de la pomme de terre d’El Oued et tous la consomment.   

 

3.4 Circuits et mécanismes de décision de la conduite des cultures de pomme de terre 

Globalement, les acteurs sont unanimes pour affirmer que le cadre légal existe est peu contraignant pour la culture de 
la pomme de terre, en raison du peu d’application des lois et du peu de contrôle sur le terrain.  

Globalement, les acteurs ne sont pas au courant des données statistiques relatives à la production de pomme de 
terre (surface, nombre de producteurs et de pivots, etc.).  

En matière de vulgarisation agricole, les acteurs indiquent surtout le rôle du DSA, puis les grainetiers et la chambre 
d’agriculture. Certains indiquent que les producteurs font plus confiance à leur expérience passée pour prendre leurs 
décisions, surtout en matière de dosage d’engrais organique, de préparation et d’entretien des parcelles. Enfin, 
d’autres indiquent aussi le rôle des grainetiers 

En matière de pesticides, les grainetiers sont mentionnés par les deux-tiers des personnes enquêtées comme 
conseillers privilégiés des producteurs, que ce soit pour le choix des produits, les doses et fréquences de traitement. 
Certains indiquent aussi le rôle du DSA pour les pesticides. Toutefois, pour le conseil sur les utilisations, les précautions 
d’emploi, les dosages et les fréquences de traitement, ainsi que pour la gestion des déchets des pesticides, près de 
la moitié des personnes enquêtées affirme qu’il n’existe pas de structure de conseil dédiée. 

Les acteurs remarquent que malgré les dosages indiqués par les fabricants de pesticides, les producteurs ont plutôt 
tendance à augmenter les doses dans le temps. Pour leur utilisation, les précautions d’emploi des pesticides et la 
gestion des déchets de pesticides, la moitié des personnes pensent qu’il n’existe pas de services ou que les lois ne 
sont pas respectées. Les autres attribuent ce rôle de conseiller aux grainetiers, au DSA et dans une moindre mesure 
à la chambre d’agriculture.  

Pour les conseils et la sensibilisation sur les bonnes pratiques et d’utilisation rationnelle de l’eau et du sol, le DSA est 
mentionné le plus souvent, suivi par l’ITDAS, puis la chambre d’agriculture, le CRSTRA, l’ANRH, l’ONID et les 
associations. Toutefois, un tiers des acteurs indique qu’il n’existe pas de service de conseil et de sensibilisation sur le 
terrain et que la sensibilisation manque auprès des producteurs.  

La majorité des acteurs ne connait pas la différence entre les quantités d’eau d’irrigation préconisée et celles pratiquées 
sur le terrain. Malgré cette méconnaissance, Ils évoquent plutôt une exploitation excessive de l’eau par rapport aux 
besoins. Ils indiquent également qu’il n’y a pas assez de contrôle du rabattement de la nappe. Trois personnes 
indiquent que le rabattement est de 40 cm/an en moyenne.  

Pour l’engrais organique, la préparation et l’entretien du sol, les décisions viennent surtout de l’expérience des 
producteurs et des échanges entre producteurs. Le rôle des institutions locales semble secondaire.  
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Les acteurs de la CDV de la pomme de terre indiquent aussi que d’autres raisons expliquent les décisions des 
producteurs, en particulier l’instabilité des marchés et l’augmentation du prix des intrants. 

En revanche, les exigences des consommateurs nationaux n’influent pas sur les changements de pratique de culture 
de la part des producteurs car la tendance de demande de produits moins traités reste faible. Ainsi, trois acteurs 
préconisent l’intérêt de développer l’exportation comme moteur de changement de pratiques. 

La moitié des personnes enquêtées ne se prononce pas ou ne sait pas sur les résultats et tendance des analyses de 
sol et d’eau liés aux CDV. Les autres indiquent que peu d’analyses sont faites et uniquement sur les paramètres 
physico-chimique. Ainsi, pour la majorité des producteurs, l’analyse de sol et d’eau ne semble pas être un moyen de 
décision de leur itinéraire technique. 

La grande majorité des acteurs indique que les mesures de pollution par rapport aux normes internationales ne sont 
pas faites et/ou /connues. 

 

3.5 Actions que les acteurs souhaiteraient voir prendre pour la chaine de valeur pomme de terre à El Oued 

Sur 39 catégories d’actions mentionnées par les acteurs, l’économie et la gestion rationnelle de l’eau arrivent 
largement en tête avec neuf actions. Les questions de marché, comprenant la régulation, l’exportation, le stockage et 
la réglementation cumulent huit réponses. L’adoption de la rotation de culture et de protection sont également 
souhaitées, en particulier pour préserver le sol avec cinq actions. Un quart à un tiers des acteurs souhaite également 
une amélioration des services de vulgarisation et de recherche, le renforcement de la mise en œuvre et du 
contrôle du cadre légal. L’organisation des producteurs en coopérative est mentionnée par deux personnes.  

Les autres actions n’ont été mentionnés qu’une seule fois et ne sont donc pas représentatives du groupe de personnes 
enquêtées :  

 Création d’un système d’information en temps réel de l’aval et de l’amont de la production, 

 Amélioration des semences,  

 Régularisation des problèmes fonciers,  

 Distribution de plus de concessions pour accroitre les surfaces de production, 

 Amélioration du réseau routier et du réseau électrique,  

 Transformation, organisation du marché et l’exportation, 

 Utilisation rationnelle des intrants,  

 Création d’une station expérimentale, 

 Création d’un institut de recherche en agriculture saharienne à El Oued pour développer des variétés 
adaptées à la région, 

 Test et création d’un système de production type de la pomme de terre pour faciliter la vulgarisation pour tous, 

 Revue de la politique de subvention de l’état, 

 Encourager l’exportation, 

 Encourager la transformation, 

 Formation des agents au niveau méso, 

 Intégration des associations et autres partenaires dans la filière, 

 Promouvoir la mécanisation car on arrive à la limite du manuel. 
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4. ANNEXE  

4.1 Annexe 1 : Résultats des enquêtes 

Entretiens institutionnels (quinze) 

Questions relatives à la conduite de la production de la pomme de terre et de l’impact environnemental 

N° Questions Réponses 

1 De votre point de vue, la production et 
la filière en général de la (pomme de 
terre, datte ou piment) est-elle durable 
à (Biskra, El Oued). 

 

Oui : 4 réponses 

Raisons principales évoquées par les personnes enquêtées :  

- Disponibilité des terres 

- Disponibilité des ressources hydriques 

- Disponibilité des fumiers et des intrants chimiques  

- Marché local prometteur 

- La sur- consommation d’eau et de la dégradation du sol 
peuvent être techniquement évitées  

- A condition de respecter la durabilité de l’utilisation de l’eau 
(type d’irrigation) et d’en établir en conséquent un modèle 
économique viable et durable 

- A condition de faire des rotations et assolements avec 
d’autres cultures 

Non : 11 réponses 

Raisons principales évoquées par les personnes enquêtées :  

- Ressources en eau menacées / limitées, non durables (7) 

- Grignotage de la pomme de terre sur le palmier dattier (2) 

- Impacts sur l’environnement 

- Pollution de la nappe à cause de la sur fertilisation (2) 

- Effet de l’érosion 

- Pesticide 

- Utilisation abusive des intrants (surtout fientes de volailles) 

- Sol fragile et peu fertile 

- Dégradation des sols 

- Fluctuation du marché  

- Pas de transformation (industrie)  

- Pas d’encadrement des agriculteurs  

- Pas de gestion durable des moyens de productions (sol, eau) 

- Disparition des ghouts 

- Le cout de revient est devenu très important par rapport au 
prix du marché depuis 2016 2017 et le bénéfice est moindre 
aussi beaucoup de petits producteurs ont subis des pertes 

- La fragilité de la filière de la pomme de terre et face aux 
difficultés économiques (prix de revient élevé), 
environnementales (environnement menacé en raison de la 
commercialisation non contrôlé et l’utilisation non rationnelle 
des pesticides) et sociales (dans le futur, le consommateur 
algérien va chercher à consommer des produits non traiter 
chimiquement. Cette prévision est liée à l’augmentation des 
maladies dangereuses dans la population algérienne tell que 
le cancer 
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N° Questions Réponses 

2 

 

De votre point de vue, existe-il des 
impacts positifs ou des pratiques 
positives pour l’environnement dans 
la gestion de la production et de la 
filière (pomme de terre, datte ou 
piment) à (Biskra, El Oued). 

 

Oui : 6 réponses 

Lesquelles :  

- Climat moins chaud et plus humide (2) 

- Naissance de petits écosystèmes pour la faune locale  

- Moins de désertification 

- Augmentation de la faune du sol 

- En 2011, 19 nouvelle espèces d’oiseaux devenues 
sédentaire, la région en compté seulement sept puis se 
chiffre est passé à 19 

- Système d’exploitation favorable à la faune locale avec les 
deux saisons de la pomme de terre (arrière-saison, et pleine 
saison), surtout oiseaux et insectes 

- Sans la culture de la pomme de terre la région d’El Oued 
serai noyée à cause du phénomène de la remontée des eaux 
(2) 

- Augmentation du couvert végétale a induit un adoucissement 
du climat 

Non : 7 réponses 

3 De votre point de vue, existe-il des 
impacts négatifs ou des pratiques 
négatives pour l’environnement dans 
la gestion de la production et de la 
filière (pomme de terre, datte ou 
piment) à (Biskra, El Oued). 

 

Oui : 15 réponses 

Lesquelles :  

- Rabattement de la nappe à cause de la sur 
consommation d’eau d’irrigation (6) 

- Pollution de la nappe à cause de la sur fertilisation 
organique et minérale (5) 

- Dégradation et abandon des sols (4) 

- Epuisement des ressources en eau (disparition du système 
ghout) (2) 

- Utilisation abusive des pesticides (3) 

- Diminution de la végétation locale 

- Utilisation abusive de l’eau (irrigation) (3) 

- Impacts sur l’environnement 

- Effet de l’érosion 

- Grignotage sur le palmier dattier (2) 

- Monoculture (appauvrissement des sols) 

- Le fumier et ses effets négatifs (prolifération des mouches) 
(2) 

- Pollution des sols par les pesticides et engrais minéraux (2) 

- Remonté de sel 

Non 
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N° Questions Réponses 

4 De votre point de vue, quelles sont, 
par ordre du plus important au moins 
important, les ressources naturelles 
surexploitées ou pour la production 
de (pomme de terre, datte ou piment) 
à (Biskra, El Oued). 

(Résultat par moyenne des ordres 
d’importance perçus) 

Eau : 1  

Sol : 2,4 

Fumier 3.1  

Couverture végétale : 4.3 

Palmes : 4.0  

5 De votre point de vue quelles sont les 
raisons principales qui influencent le 
développement des filières (pomme 
de terre, datte ou piment) à (Biskra, El 
Oued). 

Résultat par moyenne des ordres des 
raisons perçus) 

Eau disponible et gratuite : 1,6 

Accès facile à la terre : 2,3 

Prix des produits : 3 

Electricité subventionnée : 3,5 

Subventions : 4,2 

Politique : 4,8 

6 Personnellement, pensez-vous que 
les pommes de terre à El Oued sont 
de qualité et en consommez-vous ? 

 

Qualité ?  

Bonne à supérieure : 12 

Inférieure à celles du nord : 2 

En mangez-vous ?  

Oui : 14 réponses  

7. De votre point de vue, si vous aviez la 
possibilité de décider pour s’’assurer 
d’une gestion durable des productions 
de pomme de terre à El Oued, quelles 
seraient les trois actions majeures à 
prendre, et pourquoi ? 

 

Premières actions : 

 Economie en eau avec utilisation des eaux purifiées pour 
l’irrigation en agriculture, pour préserver la ressource en eau 

 Faciliter l’accès aux nouvelles technologies d’irrigation, pour 
économiser et préserver la ressource en eau 

 Installer un système de gestion intégré de la ressource en eau 
pour stopper la surexploitation de la ressource 

 Engager des études sur l’impact de la culture sur l’environnement 
(eau, sol…) pour avoir une base de données pour les actions a 
mené dans le sens de la durabilité 

 Installer un système de connaissances et d’information agricole 
en amont et en aval pour recueillir les données en temps réel 
pour permette une meilleure appréhension des problèmes, des 
contraintes des potentialités et des solutions 

 Amélioration de la qualité de la semence, pour consommer moins 
d’intrant 

 Organisation des producteurs en structure (coopérative) signé un 
cahier de charge commun pour la bonne santé publique ; pour 
mieux gérer les ressources et avoir les bonnes statistiques 

 Imposer aux producteurs des cultures en rotation, pour la 
préservation du sol 

 Imposer le système d’irrigation goutte à goutte sous terrain pour 
faire homogénéiser l’irrigation, optimiser la consommation en eau, 
permettre une opération de fertigation, minimiser les maladies, et 
augmenter les rendements avec un prix de revient très bas 
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N° Questions Réponses 

 Régulariser la situation foncière des producteurs, pour la bonne 
gestion des moyens de production (eau, sol, …) et pouvoir faire 
des statistiques réelles 

 Favoriser l’exportation pour ouvrir d’autres marchés pour les 
producteurs et équilibrer les prix 

 Favoriser des nouveaux marchés y compris l’exportation car les 
producteurs sont épuisés par les pertes des trois dernières 
années à cause du marché bas 

 Distribution de plus de concessions pour élargir l’activité et 
faciliter l’accès à la terre même pour les moyens et petits 
producteurs 

 Accroitre les capacités de stockage pour assurer un équilibre 
entre l’offre et la demande 

Deuxièmes actions : 

 Réalisation d’un réseau routier agricole, pour plus d’efficacité 
d’acheminement des produits 

 Introduction des rotations, pour la préservation des sols 

 Gestion rationnelle de l’eau d’irrigation, pour protéger la source la 
plus importante dans la production de pomme de terre à El Oued 

 Installation d’un système de production type (rotation, bio…), pour 
plus d’efficacité pour la vulgarisation de la durabilité 

 Amélioration de la gestion de l’eau, pour économiser l’eau et 
préserver la ressource 

 Consolider la réglementation et le contrôle concernent l’utilisation 
des produits phytosanitaires pour protéger la santé publique et 
pour la durabilité de la production de la pomme de terre a El 
Oued puisque l’eau est la première condition de la production. (2) 

 Aller vers une mécanisation totale de la production, car les 
opérations manuelles trouvent leurs limites, pour réduire les couts 
de production il faut aller vers la mécanisation 

 Créer des stations expérimentales sur place pour le 
développement de la filière, car inexistence de données fiable de 
ce qui se passe sur le terrain 

 Revoir la politique de l’état pour le système de régulation des prix 
du marché, car c’est la première contrainte pour les producteurs 
est la fluctuation du marché   

 Equilibrer le marché et les prix pour protéger les producteurs 
contre l’abandon de l’activité 

 La commercialisation pour permettre d’assurer la disponibilité des 
produits dans le marché national et éviter les fluctuations des prix 

 Renforcer les structures de vulgarisation, pour plus d’efficacité 
des politiques d’action et l’Intégration de la recherche et du 
développement 

Troisièmes actions : 

 Développer le réseau électrique agricole, pour le développement 
de la filière 
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N° Questions Réponses 

 Encourager l’exportation de la pomme de terre, pour consolider 
les revenus des agriculteurs, et les encourager à améliorer leur 
produit (calibre) en utilisant le goutte à goutte 

 Améliorer l’itinéraire technique, pour augmenter la productivité 

 Prise en charge de la production par l’état, pour mieux organiser 
le marché et optimiser la production de semences 

 Utilisation responsable des engrais, pour la préservation de 
l’environnement (sol, eau…) 

 Encourager la transformation de la pomme de terre, pour 
l’équilibre du marché national et la stabilité des revenus chez les 
producteurs 

 Regrouper les agriculteurs dans des coopératives pour la 
production de pdt pour mieux organisé la filière, facilité la 
circulation de la communication, facilité l’exportation, développé 
des chaines de valeurs dans la filière 

Quatrièmes actions : 

 Renforcer la législation et la gouvernance des pratiques agricoles 
pour protéger les ressources en eau et sol (2) 

 Faire des formations aux agents du niveau méso pour faire 
l’équilibre entre la dimension socio-économique et 
environnementale 

 Intégrer les associations et autre partenaires dans la filière pour 
développer la production, cadastre, énergie renouvelable, pour 
avoir une plus grande marge de manœuvre au niveau de la filière 

 Promouvoir l’exportation parce que le marché national est saturé 
donc il faut ouvrir d’autres marchés 

 Création de l’institut de recherche en agriculture saharienne à el 
oued pour développer des variétés adaptées à la région, 
confection de fiche technique efficace  
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Questions relatives à la chaine de valeur pomme de terre à El Oued 

 

N° Question Réponses Nb de personnes 
ayant donné cette 

réponse 

1 Qui conseille les producteurs en matière de 
pesticides et comment ? 

Grainetiers 10 

  DSA 2 

  Echange d’expériences entre 
agriculteurs 

1 

  Compagnie productrices de 
pesticides 

1 

  Pas de service de conseil 2 

2 Qui conseille les producteurs en matière de 
type de fumier à utiliser selon la production et 
les quantités à apporter  

Expérience locale, échange 
d’expériences entre les 
producteurs 

7 

  Expérience des voisins 1 

  DSA 1 

  Pas de service de conseil 4 

  Pas de réponse 1 

3 Qui conseille les producteurs en matière 
d’utilisation et de précaution d’emploi des 
pesticides et de gestion des déchets de 
pesticides ? 

Pas de service de conseil 7 

  Grainetier 4 

  DSA 3 

  Chambre d’agriculture 1 

  Pas de réponse 1 

4 Qui conseille les producteurs en matière de 
doses de pesticides à utiliser, nombre de 
traitements et période de traitement ? 

Grainetier 9 

  DSA 2 

  Pas de service de conseil 3 

  Pas de réponse 1 

  Firmes de pesticides 1 
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N° Question Réponses Nb de personnes 
ayant donné cette 

réponse 

5 Qui sensibilise les producteurs en matière de 
bonne pratique et d’utilisation rationnelle de 
l’eau et du sol ? 

DSA 4 

  ITDAS 2 

  Pas de service de sensibilisation 5 

  Chambre d’agriculture 1 

  CRSTRA 1 

  ANRH 1 

  ONID (office national de l’irrigation 
et du drainage) 

1 

  Service de l’hydraulique 1 

  Association 1 

  Université 1 

  Instituts de recherche 1 

  Expérience locale 3 

6 Qui sensibilise les producteurs pour les 
pratiques culturales (préparation du sol, 
entretien, fertilisation) ? 

Expérience locale 6 

  DSA 4 

  ITDAS 1 

  Bureau d’étude 1 

  Pas de service de sensibilisation 3 

  Chambre d’agriculture 1 

  Grainetier 2 

  Instituts de recherche 1 

7 Quelle est la structure la plus sollicitée par les 
producteurs en matière de conseil et de 
vulgarisation ? (DSA, grainetier, autres) et 
comment ?   

DSA 9 

  Chambre d’agriculture 3 

  Grainetiers 4 

  Expérience locale des agriculteurs 1 

  Coopératives 1 



 

  14 
 

N° Question Réponses Nb de personnes 
ayant donné cette 

réponse 

  Réseaux sociaux 1 

  N’existe pas 1 

8 Par rapport aux doses recommandées par le 
fabricant de pesticides, quelles sont les 
pratiques locales ? 

Utilisation de plus de doses avec 
le temps 

4 

  Indication sur l’étiquetage 1 

  Ne sait pas 2 

  Doses respectées par les 
producteurs 

2 

  Plutôt un surdosage 1 

  Pratique différente selon les 
producteurs 

2 

  Doses de l’ADAR respectées 1 

  Plutôt sous-dosage par rapport aux 
recommandations 

1 

9 Par rapport aux besoins des plantes et l’ETP 
locale, quelles sont les quantités d’eau 
d’irrigation préconisée et celles pratiquées (en 
équivalent M3/ha/cycle de culture.   

Ne sais pas  6 

  Surconsommation. préconisé 6 à 7 
mille M3, pratiqué : plus 14000 M3 / 
compagne 

1 

  Ça se fait par rapport au temps 
‘ (heures) et au nombre de tours 
selon les stades du développement 
de la culture 

1 

  Entre 16 et- 18000 m3 et le goutte à 
goutte entre 6 à 8000 m3 

1 

  Utilisation excessive de l’eau 1 

  Pas d’étude sérieuse et solide sur la 
question 

4 

  selon le cycle de la culture mais il y 
a un grand gaspillage en générale 
(pas de chiffres exacts) 

1 



 

  15 
 

N° Question Réponses Nb de personnes 
ayant donné cette 

réponse 

10 Résultats et tendance des analyses de sol et 
d’eau liés aux CDV (PH, taux de sel (sodium, 
autres), taux de MO, bactéries, résidus 
pesticides, métaux lourds 

Ne sais pas 6 

  Ils ne sont pas dans les normes 1 

  Seules les caractéristiques physico-
chimique sont mesurés (ph et 
salinité des sols) et qui tend à la 
hausse dans les sols qui contient un 
peu de tuf 

1 

  PH diminue, t’aux de sel augmente 
(1), 

1 

  Seule les nitrates sons dosé et ça 
dépend des régions 

1 

  Pas de résultats 4 

11 Mesures de pollution par rapport aux normes 
internationales ? 

Ne sais pas 6  

  Analyses réalisées uniquement 
pour eau domestique 

1 

  Pas de mesure 6 

12 Niveau et tendances de rabattement de nappe 
et de qualité des nappes  

Pas assez de contrôle 4 

  Ne sais pas 2 

  Rabattement de nappe en moyenne 
de 40 cm par an 

2 

  Entre 0.5 à 0.8 mètre /an selon la 
région mais la nappe est 
renouvelable les bonnes années  

1 

  Rabattement probable 2 

  Voir avec la direction de 
l’hydraulique 

2 

  Voir au niveau de l’ANRH DE 
TOUGOURT 

1 
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N° Question Réponses Nb de personnes 
ayant donné cette 

réponse 

  Oui, rabattement de la nappe mais 
ça diffère d’une région a une autre, 
mais c’est une nappe renouvelable, 
les bonnes années de pluie et de 
neige au nord remplissent la nappe, 
nous avons même eu des années 
ou les puis débordent et les pompes 
noyées  

1 

13 Tendance de changement de production et de 
pratiques des producteurs depuis des 10-15 
dernières années et raisons ? 

Marché instable  4 

  Sensibilisation insuffisante 4 

  Ne sais pas 7 

  Augmentation des prix des intrants 4 

  La force du marché est bonne,  1 

  La force du marché augmente, 
aucune politique c’est la volonté des 
producteur qui fait tourné la roue, 
pas de sensibilisation, il y a une 
augmentation continu des prix des 
intrants  

1 

14 Statistiques des productions, rendements, 
nombre de pivots, palmiers, etc. (si ces 
informations manquent dans les études CDV ? 

Pas d’information 13 

15 Les décrets locaux et les niveaux d’application 
des lois relatives à la production agricole, à 
l’irrigation et à la protection de 
l’environnement ? Ce qui est bien contrôlé et ce 
qui n’est pas bien contrôlé 

Les lois existent mais sont peu 
appliquées 

3 

  Pas de contrôle ou contrôle 
partiel 

9 

  A part le contrôle de l’autorisation 
des forages, aucun système de 
contrôle n’est efficace 

1 

  Ne sais pas 2  

16 La demande locale des produits : les 
consommateurs demandent-ils de plus en plus 
de produits moins traités 

Faible tendance 6 
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N° Question Réponses Nb de personnes 
ayant donné cette 

réponse 

  Le consommateur regarde surtout le 
prix 

1 

  l’idée est présente, mais pas 
d’information sur la question (pas de 
moyen de traçabilité) 

2 

  Demande uniquement par une élite 
intellectuelle 

1 

  Pas de culture locale pour ces 
produits 

4 
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4.2 Annexe 2 : Note sur les grainetiers (á partir de l’étude chaine de valeur 2020 et des enquêtes 
environnementales 2021 

 

I. Quelques points sur les grainetiers 
 

(Issus du rapport grainetiers de l’étude chaine de valeur pomme de terre 2020 de K. Laiche et A Allali – interview de 
sept grainetiers de sept localités d’El Oued).   

 

Les grainetiers 

 Ce sont en général des fournisseurs d’intrants (semence, engrais minéraux, pesticide) qui donnent des 
conseils techniques et de vulgarisation 

 La plupart des grainetiers sont des ingénieurs. Ils font à la fois le travail de commercialisation et de 
vulgarisation. Ils doivent avoir une formation préalable en la matière organisée par les organismes de tutelle 

 Tous les fournisseurs d’engrais et de produit phytosanitaires sont des importateurs, et la seule société 
nationale (FERTIAL) est en difficulté. Plus de 90 % des produits sont importés 

 

Les producteurs 

 Les producteurs préfèrent une approche empirique par essai sur le terrain plutôt qu’une approche scientifique ou 
technique (manque de vulgarisation). L’Algérie est toujours en retard par rapport au progrès dans le domaine  

 Les producteurs appliquent en général 3 traitement phytosanitaires au maximum pendant le cycle de production 

 Les producteurs trouvent de grosses difficultés à trouver de la main d’œuvre, ce qui induit la nécessité pour 
certains de mécaniser totalement de la production ; il faut des machines spécifiques à la région 

 La plupart des agriculteurs produisent en arrière-saison (70%)  

 Certains agriculteurs commencent à pratiquer les rotations et les assolements de cultures 

 

Autres acteurs de la filière 

 Il n’y a pas assez d’encouragement pour l’utilisation du système d’irrigation par goutte à goutte, malgré les 
performances économiques et environnementales ; qui peut permettre à l’agriculteur de se stabiliser pendant 10 
ans sur la même parcelle et de doubler la production 

 Il y a un manque d’organismes pour l’analyse de la qualité de la pomme de terre. Il manque aussi d’organisation 
et d’organisme certifiant pour la production bio de pomme de terre 

 Manque de communication entre la DSA (direction des services agricoles) et les grainetiers  

 Absence totale de communication entre les grainetiers et la centre de recherches  
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Les intrants 

 Constat que certains produits deviennent inefficace à cause de la résistance acquise des parasites 

 Les produits phytosanitaires et les engrais bio n’existent pas dans la région 

 Il faut toujours un renouvellement des produits phytosanitaires à cause de l’accoutumance rapide des parasites 

 

Les problèmes sur culture 

 Les mauvaises herbes sont devenues un grand problème à cause de la mauvaise pratique de désherbage 
(manque de formation pour les producteurs) 

 Chaque année il y a des mauvaises herbes nouvelles qui apparaissent, problème démarré vraiment en 2010 

 Les nématodes sont devenus de vrais fléaux et les produits de traitement sur place sont très chers (70.000 da 
/litre en 2020). Tous les producteurs qui ont un problème de nématodes changent de terre chaque quatre à cinq 
années, ou fait des rotations avec une culture fourragère comme la luzerne, ou avec pour l’ail et l’oignon pour 
palier à ce problème. D’autres décape le sol à 50 cm en le renouvelant avec du nouveau sable 

 La culture de la pomme de terre sous pivot artisanal est très gourmande en eau, en plus l’utilisation de l’eau par 
les producteurs est gratuite, et il y a un manque de contrôle de la part de la tutelle 

 Les maladies et les mauvaises herbes apportées par le fumier causent des effets négatifs sur l’environnement, il 
faut impérativement traiter le fumier avant son emploi 

 -le phénomène de la salinisation des sols est relativement maitrisable à cause de la nature du sol (sols 
sablonneux et bien drainant) et le drainage salin est facile 

 

Semences 

 La qualité de la semence a considérablement diminué ces dix dernières années pour les deux saisons ce qui a 
considérablement augmenté les couts de production ce qui a obligé les agriculteurs à travailler en partenariat 
entre eux, pour résister aux fluctuations du marché 

 De nombreuses nouvelles semences ne sont pas bien adaptées aux spécificités de la région 

 Tous les stockeurs de semences manquent de technicité et de formation 

 Il faut exiger une formation obligatoire pour tous les stockeurs de semences avant de leur donner l’agrément  

 

Aval de la production 

 Il y a une urgence sur la question de la régulation du marché, puisque beaucoup de petits agriculteurs ont arrêté 
leurs activités faute de bénéfices ; C’est la région d’El Oued qui régule le marché national de la pomme de terre 

 Il faut se diriger vers la transformation de la pomme de terre pour et installer des usines de transformation sur 
place 
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II. Questions posées aux grainetiers lors de l’étude environnementale  

(Deux grainetiers) 

1- Est-ce que vous êtes sollicités par des compagnies de pesticides? Ou vous êtes libres de vos choix?  

 Nous sommes sollicités par les firmes de pesticides  2 

 Nous sommes libres     1   

 A la demande des producteurs    1 

 

2- Sur quels critères vous choisissez tel ou tel pesticides et pas d'autres?  

 Selon la demande des producteurs qui voient toujours  

L’efficacité du produit sur le terrain      1 

 Par expérience de l’efficacité du produit   1 

 Par la réputation de la compagnie (la marque)  1 

 

3- Prenez-vous en compte les risques environnementaux des pesticides dans vos choix (pollution eau, 
pollution sol, toxicité biodiversité) ou vous vous souciez surtout de l'efficacité de l'action du produit ou du 
bénéficie financier? 

 Selon la dangerosité du produit sur l’utilisateur et aussi  
selon l’ADAR      1 

 La priorité est donnée a de l'efficacité de l'action du produit 1 

 

4- Avez-vous un rôle dans les conseils et démonstration d'utilisation et de précaution d'emplois de chaque 
pesticide?  

 Oui, ça fait partie de notre travail    2 

 Nous consultons aussi les sites officiels sur internet ou il y a une bonne quantité d’information sur 
la question       1 

 

5- Les grainetiers ont-ils été formés à la compréhension des pesticides (famille, matières actives, doses, 
fréquences d'utilisation, précaution d'emploi, gestion des déchets, etc.).  

 Formation assurée par les sociétés et les firmes de chaque nouveau produit, mais pas avec les 
organismes officiels comme (DSA, INRA…)   1 

 Oui nous avons eu plusieurs journées d’études et de formation de la part des compagnies et des 
firmes au moins trois à quatre pendant l’année  1 

 

6- Etes-vous au courant des produits interdits en Europe et qui risquent de bloquer les exportations de pomme 
de terre?  

 Non je n’ai pas tellement d’idée sur la question  2 
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7- Auriez-vous besoin de formation supplémentaires si oui, les préciser et pourquoi? 

 Oui, puisqu’il y a toujours de nouveaux produits sur le marché, deuxième, troisième génération de 
produits       2  

 

 


